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lt 5llCC6S CROfc;;SAN1 
1)6 l' ECOlt H01)6f<.Nt 

Nous sortons d :un long couloir sombre où nous avons failli , pen­
dant deux ans, nous abîmer, Pendant deux ans, nous nous sormies deman<f~s 
maintes fois avec angoisse si notre oeuvre coopérative, qui nous a 
té tant d 'effort~ et de sacrifices, n ' allait pas disparattre dans 
toûrbillon d:une fai11i te contre laquelle nous étions désarmés . 

coG-
1 e 

Et nous savions que la n~rt de notre Coopérative aurait été le 
dépérissement rapide de notre Mouvement. Nous en aurions été réduits .• 
conrne tant d :autres, à discuter au lieu d :agir. Conrne si ur.e salive é­
loquente ou de longs articles de L ' EIXJCATEIJR pouvaient suffire à recon­
sidérer la contexture m~me de notre pédagogie . 

L1 Ecole Moderne suppose , on le sait; la transformation méthodique des outils et des 
techniques de travail 7 et donc des spécialistes pour les concevoir et les expérimenter, des 
entreprises généreuses pour les fabriquer .. . Il ne nous serait resté que le verbiage. 

Nous so1m1es aujow·d 1hui sortis du tunnel, aussi forts , sinon plus qu 'avant, forts 
non seulement d ·argent et de matériel ; mais forts des caubats désespérés qu ' il nous a fallu 
héroiquement mene r ensemble pour tenir jusqu~ à la conclusion de 1 1affaire ; forts de cette 
conjonction de dévouemen ts au service d~ un idéal ; forts des milliers de camarades qui se 
sont joints à nous et qui refont à notre mouvement l e bain de jeunesse qui lui est indispen­
sable , 

Nous abordons ce Congrès 1959 dans un état d 1 esprit rassér éné et renouvelé, avec 
la possibilité reconquise de faire pe u à peu? pièce à pièce , réalisation après réalisation, 
passer dans la réalité de nos classes les théories et l es rêves des pédagogues . Nous avons 
à nouveau des possibilités de travail e t d ' édition. Notre temps n 1en sera que plus fécond. 

Je n ' ai pas la prétention de rést111er ici , en préface à ces comptes-rendus de com­
missions , l (activité générale de notre mouvement. Celle-ci est de plus en plus complexe et 
coopérative. Qu 1 on pense que je suis à peu près seul actuellement pour assurer la direction 
du mouvement, Elise Freinet ayant été surmenée hors mesure par la nécessité où nous avons 
été d'assurer à PEcole Freinet le se!'Vice d ' une deuxième classe pour laquelle 1 1administra­
tion n 1 a pas été e n mesure de nonme r une titulaire membre de notre mouvement, nomination 
pourtant promise fermement depuis Pâques 1958. 

La. situation semble devoir se normaliser pour cette rentrée de Pâques puisqu ' il est 
enf'in décidé que Roselyne Choblet, du Tarn et Gàronne viendra rejoindre Pons . Mais l'Ecole 
expérimentale n 1est pas encore officiellement créée . Toutes les formalités légales ont été 
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préparées dans l es Alpes Maritimes et e lles nous donne r a i ent satisfaction) mais PARIS qui 
avait pom· tant suggér é et promis le statut) ne se résoud pas à signe r . 

Pourquoi ? Nous l '1 ignorons. Nous craignons que ces hésitations et ces re tards qui 
ont faill i nous contraindre à la fe rmeture de l :Ecole ~ soient motivés par un s ouc i bureau­
cratique de control e d itme administration jalouse de ses prérogatives} qui voudrait bien 
accueillir en son sens conme école expérimentale, tme Ecole Freinet de renommée . auj otll'd r 
hui mondiale , mais A condition qu ' e lle ne rasse plus d cexpériences> c {est- à- dire qu"e lle 
ne prenne plus de ces initiatives toujours indésirables qui? r éper.cutées à Péchelle con­
s idérable de notre mouvement, troublent l'ordre habituel de 1 :Ecole publique . 

Il · f'aut qucon sache j ustemen t que l ~Ecole Fre inet aura cessé de vivre le joul' où1 

pour que lque raison que ce soit ) elle ne pourra plus j ouer ce rôle eXJ1érimental . A la Di­
r ection du Premie r Degré de dire s i elle préte.nd plier A 1 : ordre existant les expériences 
e n puissance dans notre mouveruent 1 ou si elle accepte , si elle désire que 9 dans l "ordre et 
l a l égalité ; puissent évolue r CO!IJ))e nous le souhaitons ~ l es modalités de travail des mai -
tres et des élèves. 

Ce tte crise de l : Ecole 5 jointe à la crise C. E. L.• nous a t e rriblement handicapés 
dans notre travail et dans notre vie. 

Pendant ce même temps , J acques BENS a du se spécialiser pour l 7édition des B. T. 
auxquelles il a donné belle allure . t.IENUSAN nous a quit tés par ce qu il a é t é mis en de -
meure de reprendre un pos te . J e n :ai pas mème une secr étair e - introuvable - qui serait 
susceptible de s uivre certaines aff'aires et de m?aider pour un important courrie r que j ' 
écris presque tout à la main. 

Ce n"est cer tainement pas l à tme organisation moderne . c ~ é tait une organisation œ 
dé tresse que nous espérons aujourd~ hui r edresse r s i nous avons 1 ' avantage de que lques col­
l aborations effici entes . 

Nous disons tout ce ci? non pour nous plaindre , ni même pour faire excuser l es in -
s u.ffisances passagères de notre entreprise, mais pour bien montre r que not re organisation 
est exac t ement à 1 l inverse de tant d~ associations et de fir111es qui sont constituées par t11 

bureau parisien de préférence. quelques machines de polygraphie , des éditions :fastueuses 
qui dom1ent le change ~ m~is rie n ni personne dans la masse . 

Chez nous , le sommet manque peut ê tre de bureaucratie , ce qui est parfois r egret -
table , mais l a masse corrige , e t au de là, certaines imperfections du SOllllle t . !A. vie des com­
missions et des groupes est intense et J)ermanente ~ des contacts sont pris partout avec l es 
organisations voisines , les suppléants , les Ecoles Normales ~ des démonstrations sont faites~ 

des stages organisés? des expositions soi gneuselllent préparées , telle celle qui vient d avoir 
lie u à Brest et qui a connu w1 si beau s uccès. Nombreuses sont nos écoles qui reçoivent r é­
gulièrement des stagiaires e t qui , tout au cours de l ' année pours uivent l es expériences tel ­
le la belle petite école de BEAUGRAND A Granges l ' Evêque (Aube ) qui pourrait bie n è tre con · 
sidér ée COllille un heureux prototype . 

Notre organisation ~me, l e t'ait que le sang ne circule pas seulement chez nous du 
sommet vers l a base mais aussi et s urtout de la base au soIIIllet, donnen t l eur e fficac ité ma-­
j e ure à toutes nos r éalisations . Ajoutons j :fait sans doute unique en France? que tout ce 
travail de brassage ~ d 9 information et de propagande ) se fait s ans a rgenty par la s eule gran 
de e t incomparable vertu du dévouement, de la générosité 1 cle l ' enthousiasme cles camarades j 
que nul ne finance ni les déplacements ni l es longues heures de travail , Et si même · notre 
situa tion améliorée nous pe rme ttait de le faire , nous nous garderions bien de ternir cett e 
pureté exemplaire . Lçargent sera employé autrement, pour donner une meilleure r ésonance à 
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nos efforts, mais il nous faut, à la base , sauvegarder cette nécessaire générosité, ce be­
soin de dévouement et de sacrifice qui est le fait des fîmes bien trempées dont la cohorte 
est notre grande et indéfectible richesse , 

Uais une telle activité se complexe et appareDDJent si peu organisée suppose cepen­
dant un cadre coopératif hanogène et solide, Et je ne veux pas parler seulement du cadre 
coopératif légal et statutaire qui n"est cependant pas à négliger. Il s ~ agit de l ' esprit, 
de 1 ~âme qui animera ce corps si dif'férent et pli en soudera l es éléments dans une inter­
dépendance fonctionnelle . 

Nous nous rendrons de plus en plus compte de la nécessité de cet esprit, . Non pas 
que nous jugions indispensable w1 quelconque acte de foi, cont1'aire d ~ailleurs à notre sou­
ci d ' expérimentation objective et de laicité- Nous sOODJJes engagés dans une aventure qui ne 
se contente pas de modifier l a formule de travail et de vie d8:ns nos classes , mais qui trans­
forme de ce fait notre propre comportement d éducat e urs et d rhonmes . Nous avons conscience 
que l ' agglané~at de principes dont on nous a chargés , ne faisait que troubler et c001pliquer 
notre vie , Un sang impur coulait dans nos veines qui nous r endait pessimistes ou orgueil -
leux, amorphes ou violents J débonnaires ou injustes . Un sang nouveau circule désormais , un 
peu de soleil brille , et c 1est toute notre vie qui e n est changée. Notre comportement d ~é­

ducateurs évolue alors en fonction de cette optique nouvelle de la vie. 

Tous ceux 1J1d ont été imprégnés e n profondeur par cette expérience décisive, qui 
ont conscience de ce renouveau, weme s ·· 11s sont loin encore de pouvoir l e vivre coome ils 
le souhaiteraient; sont e ff'ectivement , toutes proportions gardées , conme les adeptes d ' une 
r eligion nouvelle ou l es partisans d ' un régime politique enthousiasmant, Quiconque ne ré­
alise pas qu 1il y a à la base de ce renouveau ce rythme de vie fécond, ne prend de nos tech­
niques que l a forme et risque de nous trahir par une scolastisation que nous redoutons car 
elle est la condamnation inéluctable de toutes les initiatives " 

Ne sont vrain:ent nos adhérents que ceux qui ont senti passer le vent nouveau et qui 
savent de ce fait , en toutes circons t ances , comœnt choisil' et s ~ orienter pour un ruaxinn.m 
d 1 eff'icience pédagogique et humaine . 

C?est parce que des milliers d 1éducateurs à ce jour ont acquis cette conscience, 
que nous SOIIllleS forts et riches d 1nvenir . 

C' est parce que nous sentons tous que cet esprit Ecole Moderne , né d ' ailleurs de 
notre travail par des techniques libératrices est le véritable ciment de notre effort co­
opératif, que nous aspit'ons h approfondir et à enrichir cet esprit,à mieux le scruter prur 
mieux détecter d'où il vient et où il nous mène , pour assurer notre route en interrogeant 
autour de nous ceux qui sont susceptibles , par d t auti::es conquêtes parallèles , de nous ai­
der À mieux asseoir encore notre certitude . 

On a lu ici m~me, ic appel de notre ami Le BOHEC" Soixante camarades se sont fait 
inscrire et vont recevoir notre première cir ctùaire , Mais j e suis persuadé que c !est par 
centaines e t par millie rs que nous pouvons compter les camarades susceptibles de se pas -
sionner à cette quête profonde qui touche à tous l es grands problèmes de notre cammne des. 

tinée . 

c ies t parce que nous sentons nous- m&les cet intense besoin) que nous avons accueil­
li a.vec empressement l ' offre qui nous a été faite par plusiew'S professeurs et Inspecteurs, 
de participer à ces recherches sur la base de notre vaste expérience coopérative. 

V idée est lancée ~ Nous aurons probablen.-.ent en ·octobre une revue qu ' il ne suffit 
plus de dire culturelle. Nous ne nous contenterons pas d'informer nos lec tew's CODIDe nous 
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1 · avons fait ces dernières années avec notre EDUCATEUR CULTUREL, . sur ce qui se fait ou 
se dit autour de nous et dans les branches voisines de la vie intellectuelle. Nous irons 
plus avant en cherchant ensemble, sans aucun parti pris, les solutions possibles aux pro­
blèmes nouveaux suscités par nos techniques . 

Si , coorne je l 'espère, nous parvenons à rétmir une équipe de rédaction internatio­
nale , nous pourrons faire ainsi un travail peut être tmique dans l'histoire de la péda­
gogieo 

. Ceci dlt . voyons plus particulière­
me nt les questions qui pourraient €tre dé­
battues à Mulhouse , à la lumière des expé­
riences passées et des projets à intervenir 

Nos lecteurs sont satisfaits des BT 
dont la présentation est presque parfaite . 
Des améliorations de détail peuvent être 
proposées, des thèmes préparés pour un plan 
de travail lndlcatlr , susceptible d'aiguil­
ler les bonnes volontés . 

Les B. T.T . susciteront davantage d~ 
discussion parce que leur contenu n•en est 
pas encore définitivement flxé. Nos ca~ara 

des auront notamment à dire ce q~ : lls pen­
sant des textes d:auteurs , des découpages 
BERNARDIN, des B. T. T. d'histoire et de sci­
ences . 

Ces B. T. T. apparaissent en tous cas 
comme le complément Indispensable de s D,T , 

La rormule actuelle de la GERDE 
ENFANTINE sera peut-ê tre à discuter aussl . 
Les numéros parus ont donné satisfaction . 
Mals la partie GERBE ACTUALITES reste bien 
insuffisante pour donner une résonance , 
pourtant indispensab le à nos milliers de 
jour naux scolaires . Il y aura lieu d'exa­
miner sous son aspect prat ique , la sort i e 
régulière de petits livres de textes d 'e n­
fants qui suppléeraient peu à peu aux EN­
FANTINES disparues et qui cont inuera i ent 
à mettre en ·valeur les productions enfan ­
tines . Nous pourrions déjà prévoir un ou 
deux prototypes à publier sans retard en 
vu e de la publlcatlon normale d'une collec­
tion . Dans mon esprit il ne s 1aglralt pas 
d'un périodique, mals d 1une collection de 
livres comme en ont tous les éditeurs dont 
nous assurerions au mieux la diffusion . 
Nous avons maintenan t la possibilité d 1a-
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border une telle édition illustrée • 

Reste l f EDUCATEUR . Nous avons tenté 
en septembre dernier une solution de détres. 
se, avec édition exclusive par nos propres 
~~yen s . C'était la seule ressource qui nous 
restait alors pour nous permettre d ' assurer 
cette publication indispensable . 

Nous pourrions à partir d 1octobre ,les 
conditions ayant changé ,· envisager le retour 
à un EDUCATEUR. IMPRIME. Nous demanderons ce" 
pendant à nos lecteurs de dire ce qu'ils pen 
sent, non des premiers numéros de r$dage dé­
fectueux , mals des numéros actuels avec sup­
pléments . 

Si nous avons une belle revue Cultu­
relle imprimée , 1 1 EDUCATEUR pourrait se con ­
finer davantage encore dans sa fonction tech­
noioglque , pour laquelle la solution actuel­
le ne me semble pas s l défectueuse . Peut- €tre 
pourrions - nous, le cas échéant, publier une 
revue mixte, partiellement imprimée chez un 
imprimeur . Cela dépend de nos possibllltés 
techniques . Nos camanades donneront leur 
point de vue . 

uous avons poursuivi et nous pour -
suivrons la mise au point de nos outils . vo1: 
cl rapidement nos nouveautés qui seront mises 
en vedette dans notre exposition technologi ­
que de Mulhouse, avec la présentation d'une 
classe-atel ier Ecole Moderne. : 

- Refonte totale de nos Fichiers Auto-COr­
recti fs des 4 opérations 

avec réalisation de 10 livrets individuels 
(un par cours) conformes aux programmes, 



• 

llous en donnerons le déta 11 et les 
prix ultérieurement . On peut d~s maintenant 
passe r commande des livrets individuels 
( avec feuille de réponses ) au prix de 
60 Frs le cahier . 

Présentation de notre Cours d ~Histoire 

de l'Ecole Moderne , 

en 5 périodes ( de la préhisto i re à Rome , 
de Rome au Moyen Age , du Moyen Age à 1789, 
de 1789 à 1848 , de 1848 à nos j ours . ) 

Pour chaque période seront prévus 

Le s BT Guides 
Le s brochures de découpage 
Les BT correspondantes 

La parution de ce cours sera une grande 
nouveauté dans notre pédagogie , 

- Le lancement dans le public de notre col­
lection BT aujourd 1hul complète . 

Il sera prévu ~ 

a ' La livraison en vrac, par numéro ou 
en totallt.é . 

b) La collection compl~te mals sous re­
liure mobile C. E. L. 

c ) La livraison par recueils centres 
d 1 1ntér&ts . 

L'F.ncyclopédie · BT, rorte de 420 
brochures est désormais l'outil n° 1 de 
toutes les classes . Il n'y a rien de com­
parable sur le marché actuel. on peut com­
mander également des reliures séparées. 

- Un four électrique individuel (pour la 
classe) 

marchant sur le courant lumi~re, utilisa­
ble donc en classe . Dimensions disponibles 
20 X 20 X 16 

- Des reliures anneaux 

rortement cartonnées qui seront parfaites 
pour les livres de vie de nos classes . 

Ces divers articles, ainsi que tous 
les autres QU! sont aujourd'hui connus et 
appréciés, seront notés et présentés dans 
un catalogue que nous enverrons à tous nos 
adhérents arin qu'ils puissent prévoir 1 1 

organisation rationnelle de leur classe 
pour la rentrée d'oc tobre • 

s • 

Nos teclmiques sont aujoW'd' hui solideruent fondées ( et nous consoliderons encore 
ces fondations par nos études psycho-philosophiques) , elles sont fixées dans leur forrue 
globale , avec des outils dont l ' emploi devient de plus en plus normal dans les écoles. On 
apprend désonnais la pratique de !?Ecole Moderne cOOiue on apprend d 9 autres formules d ' éco­
les, avec plus de facilité mème parce que nos solutions sont moins abstraites et moins ré­
barbatives que celles de 1 CEc~le traditionnelle . les · TECHNIQUES· FREINE!' affrontent donc of­
ficiellement les autres teclmiques. Selon. notre principe: " Ne vous lachez pas des mains 
avant de toucher des pieds " J nous ne conseillons pas la destruction brutale de ce qui est 
pour lui substituer des outils qu?on risque de manoe\Nrer maladroitement. Nous préférons la 
réalisation, en France et à ! ~ étranger d ;un important noyau; sans cesse élargi d ' ailleurs 
d 9 écoles- témoins qui apportent la preuve vivante de ce qui est pratiquement et h1.111ainement 
possible dans 1 9 incidence actuelle de notre école , noyau qui est cClllllle l 'élément actif 
pennanent d 9 une vaste imprégnation de notre pédagogie par 1 1 apport nouveau de nos techniques. 

Nous ne faisons aucune propagande. Nous ne demandons ni aux pouvoirs publics ni aux 
Inspecteurs de recommander nos teclmiques . Nous ne souhaitons nulleruent une officialisation 
prématW'ée . Rien ne nous serait plus funeste que des décisions qui, par le soIIDJet, préten­
draient modifier des modes de vie et de travail qui ne peuvent se trllllSformer que par la 
base . 
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les chari·ues ont disparus non pas parce que la théorie a persuadé les paysans que 
la technique en était dépassée mais parce que des machines plus perfectiormées , une sour­
ce nouvelle d 1énergie avaient modifié avantageusement les normes du travail paysan. 

les vieilles techniques, les outils désuets qui résistent aux preuves théoriques 
et aux démonstrations logiques de lew· impuissance, rejoindront sous les hangars les char-. \ 
rues désafféctées le jour ou les enseignants se rendront à Pévidence qu 9 il est aujourd ~hui 

des fonnes de travail, des moteurs nouveaux, manuels et spirituels qui apportent aux enfants 
et aux maîtres la paix et Pefficience? la joie du travail , pour le plus beau des métiers . 

On doute maintenant des méthodes traditiormelles ; on les discute . Ctest le pre­
ruier stade . Parents et éducateurs se rendront compte bientôt qu1elles sont condamnées . 

C. FREINET 

LES CAHZ.ERS DE ROUEBHBNT 

Un autre fait qui marque à quel point s ;est généralisé cette année ce retour vers 
la base . la vogue, conme une traînée de poudre . des Cahiers de Roulement , Il a suffi de la 
publication que nous avons faite du contenu d ' un de ces cahiers pour que cette formule appa­
raisse maint_enant conme le moyen idéal d r intercomiiunicatlon et de correspondance des équipes : 
équipes d :imprlmerie aux divers cours, au sein des groupes départementaux, au sein des com­
missions. Notre Ecole Freinet a participé elle- m&me au fonctionnement de plusieurs de ces 
cahiers de roulement . 

Intermédiaires entre la revue et la lettre_, ces cahiers sont simples et familiers . 
Les participants y disent sans ambages · leurs soucis ou leur succès . 

Si notre pédagogie avait tendance à s :égarer parfois ve rs d'inaccessibles altitu­
des. les cahiers de Roulement la ramènent à la z·éalité de nos classes. Et nous nous aperce­
vons alors qu 1un certain nombre de problèmes que nous considérons volontiers conme résolus 
n 'ont pas ml;me encore été formulés de façon précise. 

Nous comprenons, à la lecture de ces cahiers que notre pédagogie c :est d :abord la 
conduite de notre classe et que rien ne doit i:itre négligé de ce qui peut.)' aider. Les gran­
des théories viendront après. 

Je demande aux camarades qui détiennent des cahiers de roulement , de vouloir bien 
m1 adresser un court relevé des questions qui y sont inscrites et de l rallure générale des 

discussions intervenues. 

C . FREINET 
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Comment je travaille 

MATERNELLES 

Nous nous étion s proposé au congrès, 
dive r s sujets d 1étude : 

1 '1- METRODE ~NATl:JRELLE DE LEC-
:TURE \. la. C. E ,L . a essayé de lancer 1 "an 
derni er une série de "livrets de méthode 
naturelle de lecture . 11 Il s '. agi ssait de 

petites brochures de 16 pages contenant un 
texte simple, hi stoire s d renfants ou poèmes 

et quelques i llustrations. Ces b rochur es 
étaient des tinées à ~tre mi ses ent re les 
mai n s des enfants de cour s p réparatoire et 

grar1de s ec tion maternelle . 

Lus en classe, le soi r à r aison d ' 
une page par jour (envi r on), ils devaient 
f! tre emportés à la mai s on où la l i gne lue 
en classe pouvai t @tre r elue. copiée, il­
lustr ée . 

Nous pensions qu 1enfants et parents 
y trouveraient leur compte , la présentation 
soignée et soli de de ces livrets étant une 

garantie de succès auprès de ces derni e r s . 

Q..ii , parmi les maternelles, a uti ­
li s é ces livrets ? Qu :en pensez- vous ?Vous 
semblent- ils utiles ? Quels sont les avan­
tages et les inconvénients que vous leur 
trouvez ? Q.Jelles critiques et s uggestions 
pouvez- vous faire quant aux textes parus ? 

Envoyez vos réfl exions à BERTRAND 
·Ecole Publique de . PONTENX-l es~FORGES " (Lan­

des . ) 

·2°- METHODE•·NAWRFLI.E"·DE;·CAI.,WL ; 
Au dernier congrès, ] , "IJebiève Martinoli 
nous avait apporté des cahiers de calcul 

dans ma. classe 

sur l e sqi.1els étaient consignés · les problè­
mes journaliers qui avaient été posés dans 
sa classe problèmes apportés par les en­
fants ou nés de la vie de la classe . 

Qui a fa i t la m~me expérience? 

Qui accepte d :en faire la relation ? 

Il faudrait donner le texte des pro­
blèmes posés et expliquer comment on les a 
résolus . Comment s 1e s t effectuée à partir 
de ces données la rencontre des enfants 
avec les nombres et leurs combinaisons ? 
Mme Noblet de Choisy- le- Roy pourrait se 

charger de rassembler les documents que les 
c amarades enverront ? 

LE DICTIONNAIRE; : édité lui aussi par la 
C. E.L . Qui l :a utilisé? Qu 1 en p~nsez-vous? 
Envoyez critiques et suggestions à BERTRAND 

· 3°- LA PART ,W MAITRE;DANS;L '"ART 
~ENFANTIN : . ·Co11111ent mettre nos enfants dans 
les meilleures conditions possibles d rex -
pression et de dépassement? Ces conditions 
me s emblent de deux ordres 

Techniques , d :une part :' mettre l 1enfant 
au contact de ma­

. tériaux divers, et 
donc de résistances , de la matière. 

Mentales. d ;'autre part : 

·LES · TECHNIQUES 

1 ·) ·Le dessin au crayon noir ou au s ty­
lo à bille sur feuille volante. Il s ··agit 
de crayonnages libres des enfants de 2 à 6 
ans, recueiilis journellement et classés 
pour chaque enfant dans des albums (si pos­

sible dépliants) avec indication de l '~ge 
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de 1 ' enfant (nwnérotation décimale ex :4 ans 6 n~is - 406 ) et de la date du dessin (le meil­
leur format est le 21 x 27,. papier duplicati:ur ) . 

2°) Le dessin aux crayons de couleurso 

3") Le dessin à l'encre de chine ( avec !Jois taillé, plume, pinceau ) sur papier ma­
chine, papier .couché. bristol , papier affiche, chutes de papier. 

4") Les monotypes : 

a) le monotype fond gris : l ' enfant dessine au crayon noir sur une feuille de pa­
pier appliquée su:t une vitre légèrement passée au rouleau encreur, le dessin apparait en noir 
sur fond gris . 

b) l e monotype noir ~ 1 :enfant dessine avec un bois taillé, sur une vitre bien en­
crée. On applique ensuite le, papier sur la vitre et . on l rappuie très fort à l falde d :une bobi­
ne. Le dessin appa~ait en blanc sur un fond noir ou de couleur. 

c) le monotype en couleurs i 1 ' enfa.nt peint directement sur la vitre à 1 ' aide de pin­
ceaux et d 1encres d ' imprimerie diluées dans un peu d 1encre de couleur. On applique ensuite le 
papi er comme pour le monotype gr avé. 

1 

d) l a'. craie d ' a rt 

e) la peinture papiers Ingres ou Canson, format variant 1/4, 1/2, 1 feuille . Cou­
leurs en poudre C. E.L. Une vingtaine de nuances." Pinceaux de grosseurs différentes . 

LES ·CONDITIONS ·PSYCHOLOGIQUES 

· ce que nous appelons plus généralement : 1 r 

atmosphère de la classe . 

Le dessin enfantin nous semble con­
ditionné par un grand nombre de facteurs. 
En voie! quelques-uns : 

1 ~- ! •observation spontanée de Penfant 
clans son milieu ~ La traduction de cet­

te observation étant très différente à la 
ville et à la campagne (voi r la profusion 
de de~sins d :autos à la ville, ·de ·dessins 
d :animaux à la campagne ) 

2• - 1 i imi.tation ~_des autres enfants qu ' i 1 
s ' agisse de la copie de 

certains détails jugés réussis par l'insti­
tutrice ou les enfants eux-m8mes ( d ' où 1 r 
importance de l ' affichage des dessins) ou 
de l ' inspiration 

- des docUillents-images­
modèles- photos qui leur sont proposés par 
la rue (affiches) , les parents, les frères 

et soeurs etc ••• 

3°.- par 1 1accueil cl1aleureux fait par 1 ' i ns-
titutrice aux productions 

enfantines mgme lorsqu ' il s:aait de simples 
gribouillis, par le choix qu 1elle opère 
dans ces productions, par les incitations 
et 1 'orientation qu ~elle donne· aux départs 
enfantins. Par ex. quand elle fait reprendre 
l e graphisme réussi du mat.i _n sous différentes 
formes : craie d '.art, pein_ture0 monotypes 
etc ••• 

quand elle oraanise les activités de 
s~ classe aytour d -"un t.h.ème, que celui-ci 
soit apporté par les enfants ou né de la vie 
de la classe . Après une promenade au bols 
nous avions dessiné chacun notre arbre. 

4°- par les exigences de l·"institutrice 
qui fait terminer 

une peinture, fignoler un dessin , qui in­
siste sur l a p1·ésentation, mise en page et 
illustration du cahier, livre de vie etc ••• 

Nous pourr ions au c ongr~s discuter 
sur tous ces DOints de la part du maâltre. 
Hals nous devons le raire s ur des données 



• 

323 

concrètes. Je vous demande donc d'apporter au congrès le plus de documents possible at en 
particulier : 

1° - des méthodes naturelles de dessin et de peinture d'un de vos enfants . 

2°- . le travail d'une ou plu9iurs journées de classe en dessin-pe inture-monotypes etc • • • 
pour tous les enfants de la cla500 , on expliquant la mot ivati on de la j ournée langage-texte­
observat1on etc • •• qui ont pu sfi~ci~~~ftles dessins et en essayant d'autre part de noter pou~ 
au moins un entant , l'essentiel de votre . part (consens , incitations, cholx etc ••• ) 

Que chacun amène le ma::nmum poss ible de documents, qu'il s'agisse d'albums-recueils, de 
réussites dans toutes les techn iques ou d ' albums-hi s toires (textes et dessins ) de cahiers, 
marionnettes, photos , travaux manuels etc ••• ) 

Nous comptons sur la bonne volonté de toutes . 

METRODES ·NATURELLES 

.Nos réunions de comm ission au con­
grès de Mulhouse se.ront essentiellement de 
travail. (Nous tlcherons d'exposer nos ou­
tils de la manière la plus didactique pour 
alde r j eunes et débutants : que les cama­
rades les plus proches de Mulhouse propo­
sent leurs documents pour 1 1expos 1tlon 
technologique. ) 

Nous n'avons rien rait au cours de 
l'année scolaire • 

- à cause du silence des commissions 
des maternelles et des Cours élémentaires 
dont nous ne sommes qu'une annexe hybr1-
4 e e t dont nous sommes tributatres 

- à cause aussi de la sltuatlon de 
la c . E. L. puisque nos éditions-tests pré­
parées en commiss ion ont disparu ; 

~ les livrets de l ecture 

* le dict ionnaire de s Petits 

- à cause aussi de la dispa1·1 t1on 
de la collection ALBUMS D'ENFANTS et de la 
pér1odlc1té mensuell~ de la OERBE . 

Mals 

1° - Le dictionnaire des Petits va é·tre 
prochainement réédité, nous devons le re­
mettre à jour, en discuter et préparer 
cette rééd i tion . 

Nous consacrerons une séance de 
travail à ce d7c tlonna1re . Apportez donc 
au congrès le s conclusions de vos expé-

• 
M. POil.QUET 

rlences et de vos essais ( et non pas seu ­
lement des Idées à pr101'1 1 ) 

2·- Les Livrets de Lecture vont aussi 
être réédités 

et une nouvelle sér ie paraîtra l 'an 
prochain . 

Nous leur consacrerons une autre sé ­
ance de travail . Surtout pour préparer 1 1 

édition de 1a nouvelle série. Ape?rtez donc 
vos projets : h1 s to1res pouvant etre pù­
bllées sur 16 pages , à quelques lignes la 
page , i llustrées de 4 ou 6 dessins au tra1t . 

3":.. Nous consacrerons une ' t roisième sé ­
ance de travail au Calcul 

~ Compte-rendus d'expériences de cal · 
cul Libre . Que l e camarade qu1 aura le ca­
hier de roulement de l'équipe Gente- Ber­
trand- Delbasty - Ecole Freinet à la veil ­
le du Congrè ~, l'amène avec lui à Mulhouse . 

• et aussi discussion et mise au point 
du projet de Cah1ers d 'exe rcice s et fi chiers 
de · Calcul en Livrets auxquels travaillent 
les Varofa . 

Il taud1·ait encore aborder les expé­
riences de sciences selon la méthode natu­
relle dans le C. E. Nous le ferons si le 
programme nous réserve 4 séances de comrols­
s ion . Ma is nous devrons éviter 1 1 éparp1l­
lement des année s passées et nous astrein­
dre à la prép~rat1on des éditions et des 
outils dont l es méthodes naturelles ont 
besoin . 

M. BER'IRAND 
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·HISTOIRE 

·Malgré le ralentissement que 
croit constater Freinet , on peut dire que 
notre ConmlssiQn a été très active depuis 

le con&rès d~ Paris . D'ailleurs, si ralen­
tissement il y a , ce n 1est qu;apparence et 
nous n ~en· sommes pas re_sponsables , On nous 
reprochait d'accaparer toute la place en 

:fil' et en ~· 

· llou s avons quand même eu la satisfac­
t i on de voi r pa raître : Combattant de la 
Gu e rre iij-18 0 Léonar d de Vinci , La Captlvl­
t é 0 Les voles. romaines, les Jeux Olympiques 
an tlque s 0 Un v ill age de l'O ise (1815-1848), 

Le Hont Saint Mi c he l . Pour connaître le 
passé (2), 1° Egypte ( textes d'auteurs) et 
l' Egyp te (maquette s ) . 

De nomb re~ x projets sont en chantier. 
Mê'me un ·gr ou pe départemental ( cel ui del' 
Oise) s'~s t réiervé ~ertalns ~ ujet s ; bel 
e xemple à s ui vre. BT Actual ltés n'a pas man 

qué d ' .art lc le.s non plus . Et beaucoup de jeu-
ne s co l lègue s m'ont écrit pour me demander 

de s r en s elgnemerits, dire leur satisfaction 
et off r i r leur collaboration. Voilà qui est 
en c o~rageant pou r l'avenir . 

Ai nsi. nous allons nous re trouver à 
Mu l hou s e , tdis nomb re ux je l'espère. Le tra­
va il ne manquera pas. Jugez - en ·plut8t : 

B. T. :· 11 faud ra voir où en sont les 
pr ojet s pr omi s aux journées de se ptembre ! · 
L' Exode, Histoire des moyens d'échanges, 
Sedan, Robes pie rre, le Syndicalisme, et _, 
encore une fols , po r te r l ' accent sur le XIX ' 
si èc 1 e . 

Samson qui a déjà produit deux mer­
ve illeuse s B. T: Un vlliage de l'Oise au 
XV II ' si ècle et de 1815 à 18ij8 , ne pourralt-
11 pas fa l1e un t ravail semblable pour le 
XVII ' siècle et pou r la deuxième moitié du 
XIX' s ièclé. · 

Nou s dev r ons envisager de préparer 
quelque s " Hi stoire de ••• "pour ne pas 
nou s laisse r concurrencer par certaines fir­
mes comme rc ia le s. 

Nous r ep r endrons la discussion sur 
les BT rélatlve·s aux religions! car 11 faut 
bien trouver une solution . Réf échlssez à 
la question et apportez vos Idées . 

Un aut r e sujet brûlant et qu'il se­
rait bon d ' aborder : les BT - je dirai -
sociales. Bernardin a prévu : La conquête 
des libertés humaines , qui ne me satisfait 
guère . J'en al envoyé une longue critique à 
~R6iHET et nous pou rrons en discuter à Mul­
house . Mals 11 y a en co re: l'ONU, l'UHESCO, 
la Paix , le Syndicalisme, les Relations entre 
Etats , etc ••• Etudiez déjà ce que nous pou-

vvns faire. 

B.T. T. : Freinet m'anno~ce qu'il a 
maintenant les moyens d'activer la produc~ 
tion . Profitez-en . Et mettons à contribu­
tion notre cher Bernardin qui ne recule j~­
m~l.s devant le travail. Qu'il continue sur 
sa lancée , Je veux parler de ses maquettes 
su r l'Egypte et sùr l"es ·seigneurs, Mals c' 
est . N nous de lui fou·r-nlr· les éléments : 
documents , gravures ·;;. pour que ce soit 
véridique. Pensons aussi aux textes d'au­
teurs s ur les diffé re nts moments histori­
ques ; 11 s nous apjicirteront 1 a documenta­
tl on qui nous manqu·e p·our la réal lsatlon de 
notr~ :cours d'His_t.olr_e~; 

COURS -D'HISTOIRE o - J'ai été à peu 
près seul à y t rava iller . La troisième bro­
chure de " Pour c·onnaître Je passé : de la 
Guer re .de Ce.nt An·s àla veille de la Révolu­
tion n va s·or11 r; 11 "faudra envisager la 
sulti , c'eif~à-dlr~ : de la Révo l ution à 18ij8 
et de 1840 à. ·n·o·s Jours , 

Maintenant , il est possible de présen­
ter ce cours sous rel lures C E L. Nous ver­
rons ce qu'~ll~s dolvenf contenir. Essayez 
~ant s votre ~l~sse •••• J.'apporteral me s pro ­
Je s. 

B.T Actualités : Que pensez-vous des 
rubriques actuel les ? Comment les amél forer? 
Quelles sont fos réactlo.ns de vos éièves? 
Que proposez-vous ? Autant de questlbns aux­
quelles je voudrais vous entendre répondre . ·· 

Un dernier mot pour finir. 

Excusez-moi , c'est une prière : Ap­
portez à Mulhouse vos plus belles réalisa­
tions dans le domaine historique. Je suis 
souvent seul ou presque à présenter quelque 
chose . Et cette année, je ne pourrai pas ex­
~oser. J'ai changé de poste et je n'ai rien 
pu préparer. Je compte donc sur vous tous. 

Et maintenant , rendez- vous à kfulhouse, 
avec vos idées, vos projets, vos travaux • • ••• 
Bon courage ! 

.F. DEIEAM 

·ECOLES 

·D'APPLICATION 

L'importance des contacts que n~us 
pouvons établir avec nos camarades de for ­
mat !on proress1onnelle pour l'avenir de notre 
mouvement n'échappe à aucun adhérent de 1 1 

Ecole Moderne. 
Plus encore que par l ' lnformatlon don-



née par nos livres, revues , bulletins . c'est 
par 1 1a!f1rmat1on m€me de la vle de nos clas 
ses que s 1 lmpose la valeur , ltintér€t , la rl­
J hesse des Techniques Freinet . Nous savons • 
déjà que , plus que tous les a rguments philo­
sophiques et dl:dactlques, c'est la partici­
pation aux stages, aux congrès , aux démons­
trations de toutes sortes qui convalnct et 
at.tire de nouveaux n adepte s n déjà Cormés 
pou1tant par les méthodes n traditionnelles" 

A plus forte ra ison donc, convient-
11 de développe r une action de ce type au­
près des jeunes normaliens de quatrième an­
né e ou remplaçants de formation profession­
ne l le . 

Pour la maj orité d'entre eux < les 
Techniques Freinet risquent de ne représen­
ter que quelques pages - dans le meilleur 
des cas - de leur manuel de pédagogie et de 
r ester à 1eu~s yeux une expérience limitée , 
aus si bien dans l'espace que dans l'h i stoi-
1 e de la pédagogie , s ur le m€me plan que d 1 

autres expériences menées, ça et là en "la­
bo1 atoire , ou en "vase clos " · 

Il conv ient donc que le caractère 
e de masses " cie notre pédagogie populaire 
s aute aux yeux des jeunes , dès leur premier 
contact·avec ·les problèmes pédagogiques . 

Pour ce la - et malgré tous les in­
conv énlen ts que cela peut lui ame ner - cha­
c»n de nos camarades sutrisammant rormé et 
informé dans nos techniques doit se sentir 
targement responsable de 1 1 inltlation des 
Jeunes . 

Mals nous nous adressons aujourd ' hui 
à ceux qui oeuvrent déjà en ce sens, dans 
ce que nous appe llerons le " cadre adminis­
tratif " • c'est-à- dire en relation drrecte 
avec les écoles nOl'males : lns tltuteur·s ou 
institutrices temporaires ou permanents d' 
éc oles annexes ou d 1 applicatlon, camarades 
r ec evant dans leur classe de village un ou 
deux normaliens pour un mols de stage , 

Il convient actuellement que nous 
tassions un bilan de nos res~ources, c 1 ast 
à dire du nombre de classes ou " s 1ensei­
gnent u si l 'on peut dire (voir Belperron 
Educ . 1. 2,59 ) 

A partir de ce bilan , nous pourrons 
11lors compter ce ux d •entre nous pour qui 
s'impase la nécess ité de conf1 onter nos pro­
blèmes , qui ne manquent pas , et de coordon­
ner nos errorLs en bénéficiant les uns les 
autres de nos mutuelles expériences . 

Si tout va b1en . rien ne nous emp€­
chera1t de prévoir dans l'avenir une syn­
t hèse de toutes ces expériences sous une 
rorme à publier ( B.E. N. P ou autre ) . 

Il serait donc excellent que DANS 
LE PLUS BREF DELAI les camarades intéressés 
répondent à ce premier questionnaire de pri­
se de contact : 

(voir col onne s uivan te ) 

·LES :TEGHNIGUES FREINET · 

T •LEs :cLASSES :D1 APPLICATION 

( à recopier, à remplir et à 
renvo ye r à •• . •• • ••••• ) 
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1- Rece vez-vous des stagiaires de formation 
professionnelle? o~ en avez-vous reçu ? A 
que l rythme ? Votre classe est-elle classe 
d 1 applicat1on tempora i re ? permanente ? 
Insérée dans une école ordinaire ? (sans 
autre classe d 1application ) ou dan s une 
école d 1appllcation permanente ? ou dans 
une école annexe ? Les autres classes pra­
tiquent-elles l es Techniques Freinet ? 

2- Problèmes posés par la présence des sta­
giaires : 

a) Problèmes admlnistratHs ~ Par 
quel canal avez-vous été conduit à recevoir 
des stagiaires ? ( IP - Dr . EN? etc ••• ) 

Quelles ont été pour vous l es dit!i­
cultés essentielles •d'insert ion •des 
Jeunes dans votre travap ? ( Questions de 
l'élaboration longtemps à l'avance de leur 
plan de travail ? de la préparation de 
classe exigée d 1 eux ad~lnistrativement ? 
du contrôle du travail errectif qu 1 1ls ac­
complisse nt ? du r6le d ' un staxiaire en -
traîné aux n leçons " traditionnelles dans 
un travail scolaire partie llement ou lar­
gement individualisé? de n l'emploi du 
temps " ? L Objections arguments d'ordre 
administratlrs ( problèmes de l'inspection 
etc ••• ) 

b) Problèmes humains ~ Attitude des 
stagiaires vis à vi s de nos techniques (pas. 
sivlté, curiosité, doute , timidité, ob­
jection ). Question des relations maître 
de stage - stagiaire ( le • rappor t • écrit 
de tin de stage) etc •• • 

3- vos solutions, vos quest i ons · Sur cha­
cun de ces points ou s ur l ' un d'eux en par­
ticulier vous ·axez pu réfléchir et tran­
cher . Pensez-vous pouvoir relater 1a matière 
de vos réflex i ons dans un ou plus i eurs ar­
ticles que puurraie nL publier 1 1 Educate ur 
ou les bulletins de l'I . C. E.M. 

Accepteriez- vous de Caire partie de 
la commission des Ecoles d 1appl1catlon de 
L'I . C. E. M. ( Techniques Freinet ) 

camarades, ne négligez pas la va­
leur du travail d'une telle comroissoon, son 
r8le, peut Btre peu spectaculaire, mals ce~ 
ta!nement efficace pour l'avenir de l'E­
cole Moderne ; ne sous estimez jamais ce 
que vous ayez réalisé, adressez vos répon­
ses le plus t8t possible avant le congrès. 

Bfcll.Ufl , !iJt; llouget de l'Is le .- St Etienne 
qui prendra la respmsabllité de la Corn . 
avec GROS Ec . d 1 Appl . Mont Duplan à NIMES 
et BEAUGRAND ·à Granges l•Evêque (Aube) 
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·BREVETS 

Avec la réalisa tion des Breve t s t e ls que nous les concevons, nous nous enga­
geons dans une nouvelle et bie n iruportante étape de la mode rnisation de l 'f­
cole, 

Nous avons ce tte année p0tœsuivi le travail ave c Lucienne MAWEI', IE 
BOllEC, BERTRAND e t FALIGAND e n particulier . 

Nous apporterons 1 ' ébauche df outils e t de teclmiques déjà expérimentés 
qui a ideront les enf'ants e t l es maîtres à travailler suivant des méthodes 
naturelles tout e n satisf'aisant aux exigences des programnes scolaires . 

Nous rappellerons r apidement les grands princ ipes de ce travail , pour 
les camarades et collègues qui ne pourraient pas participer ou assister aux 
travaux de notre commission. 

Les enfants disposent d ' un carnet très simple où ils inscrivent l eurs 
-projets en tenant compte des exigences des progrrunmes , A nous de les aider 
ensuite à réaliser ces pr ojets 9 par étapes s ~ il l e f'aut h. Paide d'un "es­
calier 11 qui matéria lise leurs progrès . 

Nous donnerons sur l :Educateur , plusieurs comptes-rendus de ce travail 
qui intéresse tous l es camarades. 

Voici l e plan de travail que nous vous proposons pour le Congrès de 
Mtùhouse 

MERCREDI 25 MARS 9 À. 11 h - Réunion de la commlss1on de s Bre vets 

JEUDI 26 ·VARS 

·VENDREDI · 27 ·MARS 

11 à 12 h - Réun i on avec la commlss ion de Calcul 
14 à 15 h - Réun ton ave c la comml ss ion des Méthodes Naturelles 
15à16h -- Réunion ave c la commission Tests - examens 
16 à 17 h - Réun i on avec la commiss ion Plans de trava 11 

· 9 à 11 h - Réunion avec la c ommlss lon des Sc i ences 
11 à 12 h - Réunion avec la commission musique 

. 9 à 10 h - Réunion avec la commi ss ion corres pondance scolaire. 

A bientôt, , 

DEIBASTY 

--· 

... 
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·CINE ·- ·CLUBS ·DE LA JEUNESSE 

· Il y a 12 ans déjà que j 'ai an~oncé dans l'&Jucateur la naissance 
du Ciné - Club de la Jeunes_se de 'Grenoble •• C'était le deuxième, ce.lui 
de Valence créé par Mi~hel Jean lui ayant servi de modèle. ·Ç'est actuel­
lement un des plus puissants Ciné-Club de la Jeunesse avec près de 3000 
adhérents. Il intéresse, gr§ce à sa ~ouvelle . section jeune ( 6 à 10 ans) 
tous les scolaires de la ville de · l'enselgnement du premier et du second 
degré et tous les centres d'apprentissa!Je . C 1est en principe une coopé­
rative de spectateurs, administrée .et dirigée par ses adhérents. 

Légalement , ce sont les dirigeants adultes qul assument la respon­
sablli té générale de 1 :Associ_ation : ohoix des films, trésorerie, rap -
ports avec les administrations, lilais à c8té du bµreau des adultes, ses 
adhérents jeunes n0/7f11ent leur propre bureau : Président et Présidente, 
trésorier, secrétaire et membres , qui a la charge d'assumer les contr8-
les des séances, la discipline et l ' administration des et l'animation des 
discussions. F.n •principe, chaque établissement possède son groupe cin6-
club qui participant aux réunions mensuelles organisées par le Président 
ou la Présidente , élit ses responsables du bureau jeune. 

Dans ces réunions, le Prés ident fait 
part de ses remarques sur l a discipline gé- · 
nérale , sd lllcite les critiques , fait des 
propositions et tous ensembl e les jeune s et 
le s dirigeants arr €tent les détails d'orga­
nisation qul sont communiqués aux adhérents 
lors de~ séances de proje ction . Dans cha­
que groupe , un adulte aide l es jeunes dans 
leur t§che . 

Notre organisation administr ative 
est assez simple ~ lnscrlptlon , distribution 
des ca.rtes, vente des timbres représentant 
les cotisations de quinza lne . a été a"d optée 
par de nombreux Ciné-Clubs , Ils demandent 
dans chaque groupe un adulte qui reçoit les 
timbres, les confie à ses re s pons ables jeu­
nes qui les placent , central is e l ' argent 
reçu et l'achemine avec le bor dereau qU'il 
avait reçu en m€me temps que les timbres, 
vers notre siège . 

Les enfants se rendent au c inéma, 
seuls - .à part le meneur de j eu et par rols 
un ou deux invités - 11 n 1 y a que des j eu­
nes dans la salle, une salle ordinaire de 
c inéma public , une des meilleures de Gre ­
noble , Cette salle s onorisée par les soins 
du Ciné Club, compor t e t r ois micros ; un 
micro- rixe et deux micros baladeurs dont 
l'un peut atteindre tous le s points de la 
sa l le et même le balcon . 

C'est après la projection du docu­
mentaire ou du court métrage que se tien­
nent le s réun\ons du Club o~ s ont commu­
niquées les décisions du bureau et o~ sur­
tout est discuté l e film projeté à la sé­
ance précédente . 

souvent ceux qui ont décidé d'in­
tervenir dans la discussion ont rédigé un 

petit papier qu'ils vi ennent lire aux mi­
cros, souvent aussi dans certains groupes 
on a rédigé un papier en c ommun et on dé­
lègue un camarade pour le lire . Le rôle du 
meneur de jeu es t simple . Il consulte la 
salle pour connaître 1 1 op1n1 on générale, 
11 écoute les cr itiques , corr ige parfois 
l es erreurs, explique ce qui n'a pas été 
bien compris et d~nne ses impressions sur 
le film et aussi s on juge ment qui dlCfère 
parrols de celui de la aA\•a« . 

Cette discussion c onstitue l'entr' 
acte e t la séance se t e rmine par la pro­
jecti on du grand film que 1 1 on discutera 
quinze jours plus tard . 

Pourquoi avons- nous créé un Clné­
Club de la Jeun esse ? 

Pour occuper sainement les loi s irs 
de nos élèves qui, nous le voulions ou non, 
vont. au cinéma . sans guide ils vont n'im­
porte o~ et assistent à n'importe quel s pec ­
tacle et, sans Jugement correctt r n'en con­
servent que le souvenir de ce qu 1un r11m , 
un mauvais film , peut avoir de plus perni­
c ieux . 

tEn leur projetant de bons Cllms , ou 
des films que nous avons jugés bons, en 
éveillant leur esprit critique, en les ame ­
nant à participer aux di sc uss ions, le Ciné 
Club de la Jeunesse joue à c6té de l'école 
le rôle éducateur de 1 1 dcole . 

Nous pensons qu e la création de Ciné­
clubs est possible partout . Dans les centres 
importants un ciné-Club lnte r-é~ablissements 
que nous pré r érons au clné-club,établisse­
ment. Il est bon de se rrotter aux autres 
venus d'un autre milieu ou d 1autres écoles. 



Cela é1arglt l' hor i zon . Ceia appor te de s 
idées neuves . !'apprenti n :a pgs les mi­
me s r éac tions que l e putac he et c iest très 
éducatif de confronter des opinions diver­
ses Le Ciné- Club de la Jeunesse s 11ntègre 
à l 1 Ecole Moderne , l a continue , la complè­
te . Un c i né- club l tinér ant intéressant 2 
ou 3 ctimmunes , un canton mè·me est poss1b1e . 
uu bvn appare 11 transp . .11•table ,. des salles 
vite t natal1ées 0 un public fidèle , des ré­
unluns de responsables jclunes au chef lieu 
de temps en Lemps . des discussions s uivant 
l es p1 oj ecttons , cela m:apparaît possible 
et j e d11a1a n é~essa1re . 

Le Ctné- Club de la J eunesse s 1 1ns ­
c r1 ~ dan~ l os g1andos oeuvres éduca t rices 
qul assurent ia pere nn lté de notre idéal 
18/que . 

J e pe nse qU ' ll est bon et nécessaire 
que not1e Institut ai t sa colD.llliss 1on " Ciné 
et Télé Club ~ . ' 

Où et cŒmJent se procurer des films ? <)iels 
films p;o j eter ? 

St 1a programmation se fait en 16 mm 
l ' UFOLEIS est rlche . C'est par son inter­
méd1a~1 · e que l'on a la li cence nécessaire 
ca r le cinéma non commerc ial a de s règles 
t1ès p~éc lses auxquelles il faut se soumet 
t.r·e 

En pr lrtc lpe . nous ne pouvons pas pro­
j eter de t llms réeents- Ils doivent avo i r 
5 a ns d t age et ~ tre retirés du c ircuit corn · 
rnerc 1a1 , exce ption faite pour cer tains films 
en vo 1'o ion o. tglnalt: { oous- titres ) . Des 
dro its rixes doivent Etre versés à la Soci­
ét é de s auteurs . 

Pour i:app1·ovlstonnement en fllms 
35 lllJll 1 1 UFOLEIS esi. muirrn ri c he _ au début , 
grace à noLre l1cen~E nous nous adressions 
dire ctement aux d lstrlbuteurH et bien sou­
vent nvus n 'obte nions pas exactement ce que 
nous vuullons et l,a quauté de nos program­
mes en pat1ssa1t . AussL nous sommes-nous 
ad1essés à la Fédération des Clné-Ci ubs de 
la Jeunesse, ue de l ' Elysée à Paris , à la­
quelle nous adhécons aussi. C' est dans son 
p1 Jgramme que nous cho is issons le nôtre . 
C'est elle qui établit les contrats de lo­
cation av~ c les d istributeurs , Cela se ul est 
l égal . En deh ors des films l oués dont elle 
établi t 1~ c ircuit , la Fédération , su ivant 
&as P~tlSibt1 1tés fi nanc ières acquiert des 
dr o1t1:> ou !ait établir de s copies qu i de­
vie nnent sa propriété . c·est ains i que nous 
a,,ous pu p1 oj etet· en première vis ton à Ore ­
nob10 . l e film japonais " l es 7 Samourals" 
et que nous avons pu donner cette année " 
n Les Fou& du Roi "·" Les Enfants Perdus " 
que nous donner ons cona~ltueront certaine­
men t i es meilleurs flims du programme l nté­
cessant nos sect ions anciens adhérents et 
adoles ce nts . Not1e section j eune sera g~tée 
avec l e Mll1lon de René C1air, 

Pour notre sect i on des petits , n ous 
taisons alterner le ci néea { programme de 
1a Fédération des Ciné- Clubs de la J eunesse) 
composés de court métrages et les séances 
de mai lonnettes des c . M. E. A. Les séances ont 
lieu tous les 15 J ours entre la r1n octobre 
et P~ques - les "j eud is étant r ése rvés alter-

, na::1.lvement aux nouveaux adhérents 1 ' autre 
aux anciens , Une séance est orga nisée le 
samedi après-mld1 pour l es adolesce nts des 
collèges~ l ycées et cent res d :appre ntis­
sage , un adul te res ponsable ayant 1a char­
ge de chacune des séances qu : i1 assure pen­
dant toute la saison . 

Notre Ciné-C~ub est miste . Aucune s é­
grégation de sexe n iest imposée par le choix 
des places , Chaque adhérent s 1 1nsoœllant à 
son a1·1 l vée où bon lui semble 0 dans la me­
sure des places d!sponlble s . Trois excep -
tians • des pl aces sont réservées pour 3 de 
nos groupes { Ecole des Pupilles de llair -
Centre d ' Apprentissag e Guynemer - ce nt r·e d 1 

appl'entlssage de j eune s f 1 lles de Fontai ne) 
qui al'rlvant ensemble ( ce sont des inter­
nes ) ont leurs places r dservées . ) 

En un quar t d 'heure environ. nos 6 à 
8 ce ntaines d ' adhérents sont contl' ; .és par 
leurs camarades res ponsables , et in~ tallés ­
Lé contrô1e par les adhérents . m€me s l il 
s=est avéré efficace . 11 , y a irès peu de 
resqui lleurs et lorsquiun cas est d outeux 
il est soumis au Jugeme nt du responsable 
adulte , 

Nuus avons ralt la p1euve qu •ave c la 
~ohllance, un pe u d : enthousiasme et ~~~rul ­
~ ':.a··-:,.,:~at..>rat1on mattres et. j eunes . \,tiu L 

est possible pour une organisation s aine et 
éducative des loisirs de la jeunesse . 

R. FAUilE 

Président du Ciné C1 ub de la J eunesse 

de Grenoble . 

COURS COMPLEMEN'l'AIRE 

Pe ndant plus le uïs ann ées , cette Com­
mlss Io n éta it fant 6me , Les C. C. ~ em b l a le n t 
Irr émédiablement f ermé s b nos tec hn ; ques. 

Le s cho se s s ont e n t rai n de c han ge r 
d 0 aspect . Nou s avons eu , depu i s l "an der ­
n i er le t r avai l acha r né de que lq ue s bon s ca 
marade s qu i se so nt dévoué s pour l e déma r­
rage de la comm issi on et nou~ l es en r emer­
c ions. 

Mais les maî t res c. c. s ont aujou r d • 
hul SEN SI BILISES à nos te c hn i que s . Un n om~ 
bre assez important de camarades de not re 
mouvement ont pénét r é et pénèt rent dan s le s 
c. c. o ù lis essaient e t vont essayer d • a p­
pl Jqu er nos te ch niques. 

La place nouve ll e faite aux C. C. par 
la ré f orme scolaire les y in ci te a l ns l qu e 
l'atmosphère géné ra le qu i peu à pe u ren d 
pl us vulnérables les méth odes t rad i tionne l­
le s e t susci t e le besoin, chez le s ma î tres 

.. 
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et l e s pa 1·ents, de so ~ u t ' ons nouve ll es. 

Nous sommes à p ied d"oeuv r e ma l s tout 
1·e ste à fa ! <e. Et nou s ne i e f e r ons que s i 
nous avons une équ i pe déc' dée et dyn am i que 
qu "l i fa ud ;-a t âc he ;- de cons i: i tue r à Mu : hou 
se. 

Des ex pé 1 ' e nce s inté <es sante s e t fé ­
c on de s ont été fa i tes. de s t ~avaux amo rc é s 
dont que l ques-un s se r a ' ent pr èts à ; • éd ! ­
t ' on , 

Je ve ;· ï a is p l us pa :- t ' cul ;è-ement · • 
étude de 

il: Tex te li br e , jou r nal scola lre et 
co ï ;· es pon dan ce • 

~ Confé r ences d "enfan ts, 

~ Roman scola ire . 

* F:c h '. e rs aulo- co r r ec t : f s , 

* Pub il catlon d • un bu ll et : n de t1 a va J , 

* Pub 1 l c a t 1 on d •un e g e : be 1 n \: e ,... _ C. C. 
à d l ff us e r. 

Nous dema nde r ons aux ca ma i ade s C.C . 
pr és ent s à Mu l ho use, de s e r éun ir au t ou r 
de Gll be ; te Fab r e e t Fé r on , 

•Les charges et l es souc is - à 1 'Eco ­

le et à la C. E. L - de ces trois dernière s 
années n e m'ont p as permi s de continuer 

les travaux amorcés dans cette b ranche . 
] :espère pouvoir animer effectivement ce t ­
te commission à partir d e Pàques . d autant 
plus que les recherches psycho- philosophi ­
ques an~rcées vont nous y inciter double­
ment . 

Mais là, conme pour notre pédagogie , 
il faut que nous puissions motiver notre 
travail .• et la meilleure des motivations 
est la · publica tion à nouveau possible des 
études entreprises . 

1°- Il me faut [aire rééditer au plus td t 
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- soit à la C. E. L. soit chez Delachaux et 

Ni es tlé qui doit sortir incessanrnent mes 
DITS DE MATHIW - · mon livre L 'EJ:;(JCATION 
lXJ TRAVAIL totalement épuisé et qui sera it 
tellement d ·actualité et l ' ESSAI DE PSY­
CHOLOGIE à présenter sous une forme plus 
li s ible. D autres travaux s emblables se­
raient urgents . notaniment pour l e Profi l 
Vital à populariser, 

2°- Nous avons eu cette a nnée l a colla­
boration de très nombreux camarades qui 
nous ont fourni une documentation impres­
sionnante pour la GENESE DES MAISONS et la 
GENESE DES ,dlJTOS ET CAt1 IONS qu . il su ffi t 
ma.intenant d e rédiger . D'autres genèses 

s ont encore prévues . 

3°- La publication de notre future revue 
c ulture lle , notre participation à rANNEE 
INTERNATIONALE 1960 DE LA SANTE ME.NTALE 
à l aq~ell e il nous faut intég rer le com­
plexe éducation . Nous aurons à abo rder les 
problèmes les plus d i vers concernant l es 
vues nouvelles que suscite J "application 
de nos techniques . 

Nous e n discuterons à Mulhouse pour 
l :é tablissement au moins provi soire d ' un 
plan de travail pour lequel . j ·en suis sOr'· 
nous trouverons de très nombreux ouvriers . 

OURY propose la réalisation par les 
camarades . de monog raphies d -enfants . Mais 
il faudra que nous disions au préalable 
quels sont les thèmes à étudie r dans ces 

monographi es pour n e pas risquer d e n ' a ­

voir que des généralités inutilisables. 

Nous prépàre rons tout cela à Mu~­
hou se d abord. au cours d "un stage erL . f­

te qui s e tiendra p endant l es vacance~ à 

l :Ecole Freinet à une date que nous f i-

xerons , 

C. FREINET 
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ARGHEOLOGIE PREHISTORIQUE 

Depuis le Congrès de Paris, notre canmission a été très active 
et le magnifique stage d 1 été orga.nisé A Séguret ( Vaucluse ) par nos 
amis R, GROSSO et Co FEVRIER a mon~ré notre vitalité et a connu le plus 
grand succès " 

Notre coonnission par la même occasion a été représentée à w1 grand 
congrès archéologique et notre façon de concevoir l ' archéologie A 1 ~ é -
cole a été partagée par les archéologues spécialistes et amateurs du Con­
grès Rhodania . 

Nous avons au cours de 1 tannée essayé d 1 élaborer un brevet d 1 Ar -
chéologue , nous ne sonmes pas encore tombés d ' accord quant à son contenu, 
auss i faudra- t-il en discuter à Mulhouse et prendre contact avec la Com­
mission Brevets et Chefs d ' oetNre . Il faudra aussi discuter du prochain 
stage d ' été organisé par notre ami HEBRAS et qui aura lieu cet te année 
à Moncontour de Poitou ( Vierme ) , 

Hos pro jets de BT, faudra-t-il en di s ­
cuter ? Nous en avons deux qui sont prê t s 
pour 1 1 éd1 tion et qui at t endent à can ne s , 
car il parait que nos camarades ne dés i rent 
plus de BT sur la préh i st oire pour le mo -
rnen L, aua sl vaut- 11 mieux , dans ce cas , que 
nous ne nous pressions pas car une découve r 
tP. fo1·t.utte risquera i t de bouleverse r nos 
projets si nous te non s à rester à la page . 

Nous espérons que notre gr oupe recevra 
la visite de nomb re ux camar ades qui vl en -
dront leur faire par t de leurs cr i t iques , 
leur s désirs , l eurs suggest ions . 

TRAVAUX DE IA COll\IISSION 

Notre commission a établi des contact s 
et. les mai ntle11 t ave c de nomb re ux s péc ia -
l i stes de l · archéo1ogie . 

Nous vous donnerons de temps à autre 
de s informations concernant notre s péc iali ­
té 

Au Musée des Antiquités nat.ionales , au 

• 
IDICTIONNAIRE 

Château de St Germai n en Laye o~ nous vou s 
inv itons à aller vi s iter les collect ions, 
vous trouverez le me i lleur accueil en vous 
re commandant des Techniques Fre ine t . 

Nous serions t r ès heureux qu ' après ~ne 
visite de s collections , vous m' écr iviez pout 
me fai re part de vos impressions; M. Varagnac 
conse rvateur en chef de ce Musée tiendra comp 
te de vos deside rata . J e vous signale d 1 au­
tre part que M. A. Lemozi v a faire parattre 
prochainement un volume 21 x 27 de 200 page s 
environ et une centaine de gravures , Le pris 
de souscription est 1. 500 Frs por t en sus, 
sur " La Double caverne Préhistor ique de Cou­
gn ac ( Lo t)" Place sacrée de 1 1 Age du re nne . 
Etude des criptive , comparative , inte rprét a ­
t ive , chronologique . vous pouvez souscr i re 
en écr ivan t de not re part auprès de H. LIAb:­
bé Lemoz1 - Cabrerets ( Lot ) CCP 102. 55 ToUlciu, 

Nous ser ions heureux s i nos camarades 
qui utili sen t nos BT nous fa isaient. part de 
leurs critiques , de leurs beso ins , 

Ecrivez au r es por\satde de la commission 

E , 11JBJOIS 
Hûspice de Mon treuil - LAON -

INDEX 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

Depuis la publication du premier D. I . 
!lvers camarade s m"ont envoyé de s . correc­
tions , adjoncti ons , s uggest ions , c onst i t u­
ant alns l une équipe volan t e du D. I . 

Lb travail le plus important a été four­
ni il y a pas mal de temps par LEGRAND , des 
c . c . j e crois , spécialisé dans les sc i ences , 
De r n ièrement , après mon appel de 1 1 Educateur, 



• 
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de nouveaux camarades ont encore signalé 
des amé11oratlons possibles . 

Voi c i dans l ' ensemble le résultat tan­
gible de toutes ces contributions . Je pas­
serai ensuite à certains détails , 

l0 Un certain nombre de mots ont été sup­
Piirnés quand 11 était éddent qu'on n'au­
rait pas l ' oc~asion de les rechercher . 

2° Grace à Legrand , l : éd1t1on prochaine 
permettra au primaire et au s condalre de 
trouver le numéro exact en ce qui concerne 
phys ique , cbimle , géologie . 

3° Personnellement , J 1ai repris tous les 
animaux courants (quel que soit le pays) 
e t J ' ai vérifié leur existence et leur nu­
méro au D. r. en ce qui concerne les verté­
br és 

4~ Freinet n ' a pas cru bon d ' insérer au 
o . r .~ comme le demandait Frey , les petites 
r églons . J : a1 rait une première révision 
de ces s ous-r égions , où des rectifications 
s c,nt nécessaires . Je demande à Frey de me 
~ ommunique 1 t oute s ses remarques à ce su­
jet ou de me l es apporter à Mulhouse, 11 
vaut mieux faire simple . 

5° Les Belges et les Suisses eux , ne s 1 é­
ta1ent jamais plaints de 1 1 1nsuff1sance de 
leurs numéros _ J "a1 donc travaillé pour eux 
pou r que le 0. 1. soit aussi leur 0 . 1. 

6° Toujours en géograph ie , nous avons pré 
réré . aux noms dépendant de la nation do­
minante dans un pays co1onial , le nom du 
pays lui - même . C' est plus stable , et lare­
cherche tout aussi facile sinon plus . 

7° Enfin - nos camarades pourront , en uti­
lisant le s appellati ons hœ~it~elles , clas­
ser tous 1eurs documents péda-z<,g1ques . 

A peu pr ès tous les camar ades de la 
c ommi ss ion n volante n ont exprimé leur sa­
tisfac tion de l ; éditlon du o. r . et des ser­
vi ces qu r11 leur re nd . 

Ils demandent pour l ravenir une reli­
ure bi en plus s olide , surtout Thlreau (E&L) 
e t Col i n (Vos . ) Pas un seul n •a utllis~ les 
page s bl an ches de la fin . Au contraire les 
bas de page s ont utilisés ( Thlreau , Hébras 
' vienne et D:>pr._;on (',_.M. ) Frey , Thireau et 
Bourgon (Mos . ) voudrditnt des colonne s pour 
indiquer ce qu ' ils poss èdent B. T. Fi ches 
et... Fouquet e~ X .•• voudraie nt m~me qu'on 
ind i que toutes 1as BT e t BTT existantes en 
1ace de chaque mot 

Ces camar ades doivent se rendr e compte 
que l e o. r. ne se1a1t jamais à Jour , que la 
document a L1on de la c E. L. devient trop con­
s idérable et que 1 1 on ne peut y remédier 
qu'en indiquant les r é . érences à mesure du 
~1a~semen t s ui une î1ctd s péc iale ou une 
pa1 t1e nue de ri che . en la munissant par ex . 
a · un~ gomeLte de c ou l eur-

X. •. t nsatiable ·•Ji aussi . voudrait 
vo ir tous l es détails possibles en fa ce de 
chaque mot . Mals 

a ) 11 est aut rement p!us simple de ne 
pas 1·e p1·odu lre (et combien de roi s~ ) les 
s ubd l vl s i ons qul s ont dans Pour tout classer 
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Le D.I . indique simplement (A) , qul renvoie 
à la partie A (P. T. C) 

b) X doit se rappeler qu;on peut sub­
diviser TOUT NUMERO de P. T. Cl avec n ' impor­
te quel autre n° .à l'aide d'un TIRET v . 
P. T. C et D. L- (préfaces) 

CPs moyens simples lui permettront de 
poursù i vre toutes les subdivisions qu'il 
voudra . 

Col in fait remarquer qu 1 11 vaut mieux 
écrire le mot entier sur le document en uas 
de subdivision alphabétique . C'est évident 

mals le 0. 1 . ne porte qu'une lettre indi -
quant la subdivision alphabétique et ne ré­

pète pas le mot entier . Nous indiquerons ce ­
la en préface. Merci • 

Doré (2 Sèvres) indique dans sa lis­
te comme mot manquant : plcT épeiche . Mals 
ce pic-épeiche est un pic , et le mot pic 
est au D. I. S 111 fallait indiquer tous les 
genres de plcs ou autres bêtes i • • • 

Bourgon aimerait mieux une demi-page 
à gauche que le vide du bas de page . Mais 
cela doublerait le volume du o. r . alors 
que nous allons le réduire d 1 un tiers pour 
la maniab !lité . 

Enrin, Fouquet estime que trop de f 1-
cbes pourraient figurer avec 3 ou 4 numé­
ros différents , ce qui devient gênant quand 
on a des milliers de fiches . La préface des 
anciens P.T.C . répondait à cette objection . 
Ceci ne dépend pas de la classification. 
on peut avoir un document qui parle du chat 
à la maison (soins , vie etc •• • • ) ou une é­
tude sc ientifique de la même bête . Ce sont 
deux choses très différentes qui se clas­
sent évidemment sous deux numéros dlffé -
re nts . 

Pour classer, Il ne suffit pas de re ­
garder un vag~e titre : il raut savoir ce 
que vaut le document . 

Hals quant à pouvoir classer en 3 ou 
4 endroits différents , J ' aimerais des exem· 
ples préc is . Je n 1 en trouve pas dans la 
liste fournie par Fouquet . 

une rois encore, la coopérati on a joué 
à plein , puisqu'elle a permis un excellent 
travail : si bon que je retrouvais partouL 
des propositions, des mots communs . Les mo­
difications essentielles ava l ent été repé ­
rées par tous . Notre D. I . actuel es t pré­
cieux . 

Le prochain sera meilleur encore . 

R. LALIEM.AND 



FICHIERS AUTO-CORRECTIFS 

L'i dée de s c ah ier s auto -cor re c t i fs 
J a n c ée pa ï BOYER e s t e n vo le de r éa l ls a ­
l ' o n. 11 a fa ll u t o u t d •abord faire pour 
1e f 1c h i e 1 a dd i t ion - s ous t rac tion le t r a va il 
a c. c omp l' pou r l a Be l g i que a u f i c h i e r x : , 
1; " e s t à d l r e " 

a ) 1éd u lï e s ous l a fo r me de f i c h i e r mi ­
n ; mum ne c ompo r t a n t que de s pa r t s de t r a­
• a • 1 A e t B dans le mê'me deg r é . 

b) mod i f i e r que l ques de g rès e n g t oup a nt 
c, e;.J.< qui ne d i ffé r aie nt que pa r l e nomb re 
de .. h lff r e s et non pa;- l a d i f f icu lt é . 

c ) a j oute , l e s déci ma l e s de f açon à ce 
q u e l e s nouve ll e s o pé r a tio ns avec virg u l es 
c o mP0 1·t ent quan d mE'me le s a ut r e s d i ff ic ul ­
t é ~,. Le f ic h i e r déci ma l r eçu à l a c omm ls ­
.• 1 on a pe ;-ml s de con t rôl e r l e t r a va il a c ­
t.. o m p t J. Nou ::. n •avo ns c e pa ndant pas cru de -

o ',. ajouter l e s opé r at Ions pa r 10 . 100 , 
100 0 qui pe uvent élïe é t ud i é e s a i s éme nt a u 
coJï'> du • al cu l v i v an t ou mé'me des pr bl è­
me s t r ad i t i o nnels. 

d ) q uand l a qu a i l té d u f l c h l e ;- n •e n est 
pa s d l m1 nué e , nou s a vons essayé de nou s r a p­
P o c he r dava nt age en c o r e des pr og rammes pa r 
. o .J ;·s (Ma ls ceux - c l pe uven t c hanger de 
r· anc l ouïd ~ ) 

I l fal lait aussi ét ud ie r la pï é s e nta-
t '0 11 s u i cah le ï 0 et c• e s t l à l e t r a va il es­
::. en t i e 1 de Boye r et d e s on équ 1 pe du Va r. 

La pr é s entation s u r c ah ier do i t d 0 a ­
bo : d a ·1o l; 'a m€me ty pog r a ph leque les f i­
d 1e s pou r é \l,•t:r un do ub l e clichag e . E!J, se ­
con d li eu, J e · :i •al l su ï cahie r do i t è t r e 
,,.· rn p il flé a u pv. \Il e . En f i n l e s cah iers 
d ui ·en t pe , m·e tUt: à 1a fo ls Î e t r a vail au ­
to ... o,recti f 1nd l· 1cl ualisé au que l t i enne nt 
nos 1amaiœ.de s et é ga l ement €t r e ut i l i sés 
d an '• t e s fi as. e s 11on mode r nes. de fa çon 
ma g . é tout à l e::. att ire r \ e rs l e t r-a va ll 
te que nou~ 1 e c omp r e non s. l 1 est c e r ta ln 
que le s ma ''t e s .-c c. he rc he nt un t 1a va 11 pr a ­
t 1q ue et 'nte l1l gen t : Ils au r o n t d 'abo r d 
. o n f ' an c e au.< bon ~ é l ève s pou r l 0 ex pé rl en­
e d u t; ava l1 auto cor· e c ti f . Pu i s Ils s e -

10nt ten t é s d 0 é t e nd r e l ' ex pél l en ce. 

Ju s qu • à p r é s e n t 11 a é té dé ci dé en c om­
mun. d 0 i mp r1 me r dan s l e c a h ie r i nd ivi due l 
de 1 • é 1 è v e • 1 e s f l i; h e s de ma nd e s , 1 es tes t s 
d " ent , a l 11 ement s~ l e s test s du maî t r e ( pa r­
ti e d eman de t oujours ) . Un dép l l ant a j out é 
a u c ah i e r d on~er a l t les - épo nses de s f ic he s 
e t te ~ ts de 1°é l è ve. 11 s e rait l a l~ s é à 
1°é l ève en i; a~ de t r a va il a ut o- c orre c t i f . 
seu l e s l e s r é pons e s de s tests d u ma i t r e r es ­
te ra lent tou j ou rs ent r e l es ma i ns du ma î t r e 
On e n j o i nd r a it un s e u l exemp l a ire pa r i; om­
mao de, s au f de mande cont r a lre d u cl i en t. 

J 0 a l pï opos é de c onst i t uer un fi c h i e r 
1 - .< unique pa r c ou r s. Se l on les c ou rs 
de s a classe . l e ma î t r e c ommande r a i t un ou 
p l usi e urs f ic h i e rs. Cec i pou r ceux qu i se ­
- a i e n t pa r ti s ans d u travail s ur f ic h i e r s 
ou dont l a c ommu ne ne voud r ai t pas c omm a n-

de r l e s ca h i e rs. 

Au cong rès. j e se r a i s he ur eu x d ' av o ir 
1 ' a vis de s c ama r ades. 

Rend e z-vous l e me rcred i 25 Ma r s à 9 H 
a près 10 H il se r a s ans d out e t r o p t a r d . 
Sa ns nuire a u t r a va il . So yez po nc tuels. 

R. I.ALI.af.AND 

REFORME DE L1 0RTOGRAFE 

L ' Educ at e ur a publ i é l e trava il 
acompll . Le pro j e t de réforme a été égal e ­
men t · envoyé à l a revue . Le con grès a un dou­
b l e tra :,ai l à liquide r 

1° Le pro j e t é tan t dé f initi f . voir 

seulement l e s dé tail s de son ap l ication , 
mots excep tionel s clans l es doubl es l è t res 
ou ai 1 l eurs )Ex gr~rrai r e , i 1 Logique, 
coopé ra tive) . 

2° Recuei ll i r l es aclé s ion s aus si nom­
breuses que pos sibl e de simpati s ants o u d. 
ac t i vistes décidés à aplique r l a ré f o rme . 

3 °Surtou t é l abore r un programe de di ­
fusion de l a ré f orme dans l e peupl e et chés 
l es usager s . comerçants , bureaus divers s 
adressant au publ ic , transports etc • • •• 

L 1I . C. E. '11 . •consti tue une "section 11 

de l a Ligue . Les propos itions adoptées s e ­
ron t comuniquées à l a Ligue et aus autres 
section s existantes. D 'autre part , l e s c a­
camarades de l ' E. E. · ne pourrai en t-i l s cons ­
tituer une s ection , cè t e rev ue ayant été 
imprimée au t refois en une ortogr afe nduvèle 
t rès sembl able à notre proj et ? 

Dans ce bu t , j e demande à ces cama f'ades 
d ; ê tre présents , a insi d 'ai lle urs que tou s 
ceux qui pen seraien t pouvoi r in téresser un 
11 roupement que l conque auque l il s aparti è­
nent , dans l e meme but . 
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En · adoptant la nouvèle ortografe, on se rend compte des dificultés qu 1èle impose 
(changement d ' habitude ) .. mais très rapidement aussi du soulagement qu 1aporte son emploi , 

Lès camarades que la question intéresse sont priés de se rendre le jeudi 26 Mars 
à 9 heures, salle des fichiers auto-correctifs. ·Prené s note sur votre cal endrier du congrès 
e t ne soye z pas trop en retard. 

•ETUDE DU MILIEU 

·GEOGRAPHIE 

·Le trava1 1 de comm1sslon doit être 
important . 

Nous au1ons à mettre s ur pied 

1°- des projets de BT et de BTT 

r. Tu seras géographe " 

Le pr oje t primitif que Jtava is établi 
après le congr ès de Paris me para it a ctuel ­
l ement trop savant , trop prétent ie ux. 

Je pense à une BT toute simple qui 
pourrait s 1 1ntituler • Pierre ou Paul ·'peu 
importe) de •••••• t e i l e nom du pays. 

Dans cette BT, nous s u ivrions Pierre 
dans ses é t udes précises de petit géographe 
allant tout en r.vtvant " à la découverte de 
son pays . 

J.e sujet. est tentant . Il faut· en dl s ­
cute1· el. mt:ttt e s ui pied ce· projet . Que tous 
ce ux - et ils sont nombreux - qu i ont pe n­
sé 1éaliser une BT dans ce se ns, assistent 
à l a premiè r e r éun ion de la c omm ission pou r 
fixer 1 1 or dre du j our de ses travaux . i 

. 2" - A exami ner la BT n Petits ports de 
p~che Bretons " dont j 1 ai le manuscrit et 
toutes au tres dont on ne manquera pas ·de · 
nous soumettre le projet . 

3° - A met tre sur pied la r éalisation des 
quelque s BT géograph i que s de synt hèse, gen­
re l e Rhône , les Alpeso qu i nous sont in­
dispensables . 

J :a1 fait appel pour que l ' on m•a · ­
dresse des photograph ies ( celles que l'on 
trouve dans l e comme1 ce sous for me de càrtes 
postales ) qui pourraie nt servir de base pour 
des BT sur la Seine, les Vosges, le Jura , 
les Pyrénées etc ••• 11 faud1·a tt aussi de s pa­
ges de nos journaux . sc ol a ires ••• 

Pens ez à cette r écolte. S1 elle est< . 
abondante, nous pourr ons j eter les bases 
d'un travail fructueux que nous nous parta-

· R. ·I.Al.TFlfAND 

gerons pour la s uite à donner . 

A Mul house , que tous ceux qui sont 
intéressés par la Géographie consacrent 
quelques instants à sa commission . 

R;FAURE 

COURS 1COMPLEMENTAIRES 

•Elle compre nd environ une douzaine 
de membres actifs tous ense i gnant le rran-
9a1s , ainsi que M. Denis l'allemand, ttme 
Ponchon Andraud l 'anglais , et M. Nargues 
l es mathématiques . 

Certains d isent un peu c omme Leguell 
du Bourget : " Je su is amené à ré fléchir, 
à me poser des questions à moi aussi , et j e 
passerai ensuite au stade des essais . 

Effect ivement , Legue11 es t dé jà au 
stade de s essais comme la plupart d 'entre 
nous . 

Il pense que la CORRESPONDANCE change 
déjà l'atmos phère d ' une classe. 

Et 11 propose une chaîne de texte s 
libres ou d' enquêtes ••••• 

I l va mettre au point ses · projets a­
vant Piques car 11 ne pourra malheureuse­
ment pas se trouver au congr ès. 

Il existe donc une douza ine de vours 
complémentaires qui c orresponden t, 

Ils ont adopté solt la correspondan ce 
i nd ividuelle, so it la correspondance collec­
t ive liée aux enquêtes . 

Celle- cl présente au c.c. un grand 1n­
térêtl Leguell doi t en par ler dans son comp 
te rendu . Je di r ai aussi ce qu e nous avons 

.expérimenté à · Fumel 

Que proposons - nous pour l e congrès ? 



J'espère que Nargues du C.Ca de Fer­
rette ( Ht Rhin ) se trouvera à M lhouse . 
Mais , les autres , Je cra ins qu'i ls ne puis­
s ent venir . 

Et ce pendant, d' après les dernières 
lettres, Je sais qu 1 11s ne dorment pas . 
Alors , Je vals leur demand er ( à tous ) 

• un compte-rendu d'expériences 

s un envol de travaux, que Je vou­
dra! recevoi r avant le 13 Mars 
(sinon ils enverront directement 
à Mulhouse ) 

J e pe nse que nous pour ri ons avo i r dans la 
salle qui nous est réservée, par exemple 
six tables environ , six " ateliers " bien 
distincts ob nous pourrions montrer ce que 
nous avons expér i menté dans plusieurs d 6-
ma1nes : 

LA CORRESPONDANCE· .-

avec comptes-rendus des maîtres 
dépliants élèves 
remarq ues diverses 

011.GANISATI0N DU TRAVAIL - PLANS DE 'lRAVAIL 

•Nous avons des exemples de plans de 
travai l utilisés depui s octobre . 

ENQUE'IES , -

TEXTES · LIB1®3 ou ALBIDIS 

DESSIN • ( je val s demander à Mme Lefèbre) 

ANGLAIS Mme Ponchon Andraut ) 

MATH ,- J ' ai un petit compte-rendu de 
Nargues et J e vals de mander à 

Melle Sylvette Léberon , une de mes amies 
qu1 est prof de math au lycée ·de Guéret et 
qui a fait quelques expér i ences . ) 

Au congrès , nous pourrions examiner 
successiveme nt chacun de ces domaines et 
discuter et rérléch tr. et voir aussi - j e 
cro ls que c vest très important : 

• les problèmes qui nous paraissent 
1es plus urgents au C. C. - aiguiser à tout 
prtx l'esprit critiqu e - peut ·6tre examen 
de textes à ce s ujet .. dlscusslons . 

* nos expériences pour atder les 
adolesce nts : Eclaireurs, Auberges de J eu·­
nesse • 

• nos pr ojets : gerbes, " cha!ne de 
textes , d ' enquêtes " 

Qui veut prendre des responsab i lités? 
Comment répartir le - travail ? 

G. FABRE 

CLASSES ·DtAPPLICATION · 

• 11 ne faut pas espére1· amene r à nous 
beaucoup d'ancien s (ce qui ne ve ut pas di ­
re ne pas mener l' ac t io n auprès d ' eux ) . Ce 
sont l es jeunes qu' i l f a ut touc h er ~ l e ur 
communiquer "l'esp ri t Ecole Mode rne · leu • 
montrer les réali sations matér i elles de 1" 
l 'C . E. M. ( BT 0 f ic h iers • •• ) No t r e comm is­
s ion doit don c deve nir une commiss i on lm­
po r tante , l a commi s s ion de la r elève . 

A Mulhouse. l e trio Beaug rand - Gros ­
Bérut I va étudier d'une mani ère très pré­
cise les problèmes qu i se po se nt à cel l e 
commission e t c • •• Av l gnon fe r a le po int 
d'une premi ère année de travail. 

Aidez - nous . Que chaque dé lé gué déRar 
tem ent a l nou s envo ie la 1 lste de ses ma l -
tres d'appll 'catlon • frelnetlstes '.I l 
nous faut pa r mi ceux - c f , un cor respondant 
q ui recevra le cahie r de rouleme nt e t as­
su r e r a la diffusio n du bulletin Interne de 
la commission. Len" i de ce bullet in ver­
ra le jour à Mulhou se . 

Que ce ux qui so nt à Mulhouse v ie nnen t 
prendre contact, qu•11s vie nnent nou s a p­
por ter s ugges tions et conseils (s alle 2} 

Envoyez r en s e 1 gnements à BE RUT 1, 1 ns 
tltuieu r, 6 rue Gé r entet à St Et ienne (Lo !re) 

BERUI'I 

•FICHIER SCOLAIRE •COOPERATIF 

J' ai t oujours d i t que, avec l '!m­
prlmer fe à l'éco l e, Il reste , dan s 1• ldé ­
a l, ! 'out il n• 1 d 'une clas se moderne . S ! 
l 'emploi ne s 'en es t pas encore gén é r ali­
sé comme nou s l e souhai t ons, s i le g r a nd 
s uccbs des BT semble en rendre l' usage 
moi ns In di s pensabl e, c 0 est qu e nou s n ' a­
vons pas e ncore su t ro uve r la fo rmu le r en ­
t able , adaptée aux beso ins e t aux possl ­
bll ités de nos clas ses, aux nécessi tés corn 
merclales aussi . Pou r tant l 'i dée progres se , 
Nous n ' en voulon s pou r pr euve la ve n te de 
nos d e u~ document s de base pour la c l a ssl ­
flcat io11 . POUR TOUT CLASSER e t DICTIOll ­
NAIRE INDEX, 

Nos camarades du Va r. avec la pr éci­
e use co ll a bora t io n du camarade BOYER, nous 
ont préparé un e nouvel le rela nce , que 
nous voudrions bi en déf in i t ive. 

Il es t exac t que de nomb reux col l • ­
gues sont déroutés au début pa 1-- le ·sys Hme 
de c l assification. Il s reçoive nt de s fi ­
ches numérotées mals ne savent comment les 
disposer, 

.. 



, Boy~r a essayé d 0 un e part , de s i mp l i -
fier le s ys tème de c l assi f i cation, d • au­
t r e part de pr ésente r une boî te c l a sseur 
prite à recev o ir les document s . 

Nous avons beaucoup d isc ut é des modi­
f ica t i on s possibles dans l a forme d" ins­
cr l pt ion des numé r os de c lass i flcailon . 
Vou s en repa rl e r ez au Congr ès . Mais je 
cra ins que nou s ne trouvion s guère mi eux 
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que ce qui a été fait à ce jour. 

Par contre , nou s tiendron s compte des 
observa tion s de Boyer en livrant dés orma is 
des bo i te s classeurs com portant des Inter­
calaires numérot és avec cavai ! e r s e t qui 
seront de véritables outils de travai l at­
tendant, appe l an t la documentation . Un p ro­
t oty pe sera au co ngrè s. Voici ce qu'écrit à 
ce sujet Je cama rade SAUVAGE de So uvi gné 
su ï Sa rthe (Sa rthe ) : 

Tirons l a leçon des B. T. Elles se vendent parce qu 'elles peuvent être utilisées 
dans toutes l es c lasses . 

Il en sera de m~me des fiches documentaires s i elles répondent à nos besoins . 

Il a é t é édité autre fois trop de fi ches d ' un intérê t réduit. 

Pùblions une centaine de Fi ches par an, livrées en même temps e t donnant dans 
nos classes une documentation qu ' on n :y trouve pas 

Par exempl e , voici quelques idées de FICHES appelées, j e pense, à un succès 

population de l a Chine en 1958 
population de 1 1u ·R.S. S ., E~U, Grande Bretagne en 1958 
population des grandes villes du monde 
le de rnier plan quinquennal russe 
l a journée d "un ouvrier américain, russe, chinoi s ••• •• 
bre f . toute l :ac tualité géographique qui change très vite et que nous ne pou­
vons pas toujours vé rifi e r . Ces fiches ne seraient valables que quelques an­
n ées •• 

Q.ie que lques camarades, l ec t eurs de revues séri euses ( géographia, science et v ie 
• .• . • ) , d :un quotidi en comme le Monde , se mettent au travail . Et nous aurons ce tte docw11en­
tation A /(!'. · ~. Je s uis volontaire . Aucun livre de aéographie ne nous l 1offre et les journaux 
pédaJlogiques trad.i Uonnels pas souvent. 

Il y aurai t aussi des fi ches de LECIVRES•HISTORI(!JES· surtout pour l ' époque 1789 
à nos jours pour l aquelle nous n ' avons pas grand chose, Il y a tout de mBme eu une guerre 
39-45 dont l es conséquences son t énormes . Q.ie possédons-nous s ur · e lle ? 

J e voi s aussi fiches documentaires précises. détai llées sur l e s animaux e t l es 
· plantes~ e t que lques fi ches de curiosités ( jeux, illus ions d 'optiques, calculs curieux etc.) 

Not r e cama rade BRETON d u Mans ( Sar th e ) a borde d'aut r e pa r t Je prob l ème du classement 
de s doc ume n t s e n v1ac non collés s ur f i ches cartonnée s ; 

Il apparai t deux dispositions matérielles de c l assement : 

1°- docwnents co ll és s ur fi ches rigides placés verti calemen t dans une bo:î te d 1où néces­
si té de l a classification décimale très poussée ( 4 , 5 ou même 6 chiffres ) 

2°- documents non collés mais groupé s par grands centres d ' intérê ts dans des classeurs . 

Le premier mode de c lassement est bien au point . 
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C 1est sur le deuxlème ·mode de classement que je voudrais donner mon avis. 

]
1ai souvent p ensé. à cette deuxième solution, la plus maniable, sous forme de boi­

tes carton, genre étui à livre pour recevoir tous documents d 'un marne centre d 1intér8t ., cha­
que centre d r1ntér8t correspondant à la classification décimale de 01 à 99, ce qui nécessi­
terait donc 99 boîtes de 3 à 4 cm d'épai sseur de format B.T. 

Da.ns chaque boîte, la classi fication pourrait Btre poursuivie selon les besoins, . 
Fourniture d 1Ui1 meuble inutile .. n r impor te quels rayons de placard ou bibliothèque pouvant 
être utilisés - Possibilité de librer les fiches dans ces bot tes. De plus, les BT trouve­
raient tout naturellement leur place soit dans ces boî tes, solt dans leurs reliures o~biles . 

(µ el serait le prix de revient ? Inconvénients ? GranéJ format ? 

Alf r ed Carl Ie r , don t la documentation était presque uni ve r se l le, ne co ll ait aucun do ­
cumen t . 11 découpait tout et plaça i t les pap i ers dans des bo îtes de sa conception , ass ez 5em­
blables à celles dont pa r le Breton. 

La question vaudrait d'itre étudiée. 

Nous pour r ions, en octob re, es s aye r une nou velle ïelance prude nt e du F SC 

La Commission pourra et dev r a en d lsc ute ï pou r déc ision . Je demande à BELPERRON de 
s'ent end r e avec BOYER qu i se·ra p r és ent , pou r l 'o r gan ! SJ<l)tlon du t ravail . 

C. F. 

•LÉS ·FICHIERS ·AUTO - CORRECTIFS 

· Leur usage est désormai s class i que. Leur cause es t gagnée . Ce qu i ne veut pas d i re que 
nous ne devions pas en parfaire la pratique: 

1"- Moderniser l es fichiers auto - co rrect i fs existant s ••• Nous y t r avai llons pou r le s 
quatre opé rations . Le pro bl ème sera à étud ie r pou r l es aut res f l ch l ers. 

2"- Nou s lançon s nos 1 lvre t s auto- corr ect 1 f s . Un pr ototype sera au co ng rès. Di x 1 lvrets 
sont prévu s . 1 ls s eront 1 lv rables en oc tob r e . 

Voici ce qu:écr lt à ce s ujet PLACAI S de la Sart he : 

Personnellement , je suis ho stile au livre t individuel. 

a) Certains éditeurs en orthographe pratiquent le l i vret . ] ;ai consta té que l ' enfant 
aimait mieux ses fiches de l a CF,L. •De •collcctif, · l ' instrument de travail devient individuel 
strictement . Il n :y a plus émulation entre groupes d ' é lèves. 

b~ Le livret est plus coGteux. Un fichi er pour 6 ou 8 élèves est suffisant. Beaucoup 
d ' enfants ne pourront ache ter le livret alors que le f i chier peut Btre acheté sur crédit 
convnunal et servir pour de nombreuses années, 

c) Les fichiers X e t : sont nettement insuffisants , Prévoir des escaliers. pose de s 
opérations, pratique des décimales. 
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Nous continuerons à livrer les fi -
chiers carton qui sont effectivement d'un 
usage pratique et économique dans les clas­
ses rurales et les petites villes . Les li­
vrets auto-correctifs ont été prévus plus 
spécialement pou r les classes homog ênes 

·CORRESPONDANCES •SGOLAIRES 

·NATIONALES 

· Le service a fonctionné selon des 
normes dûment éprouvées . 

Renseignements statisques . - Ils concer -
nent uniquement les nouveaux échanges di­
vers établis dans l ;année en cours ; sans 
préjuger de ceux déjà existants qui se 
sont poursuivis ; sans considération aussi 
des re la tions engagées hors du service sur 
initiatives personnelles de mode varié . 

C.orrespondants réguliers 
reste 9 non satisfaits . 

416, et 11 en 

F,quipes : 49 ; il reste 3 équipes partiel­
les à constituer 

Voyages échanges une ce ntaine environ 

Echanges sonores : de plus en plus nombreux 
Durour pourra fournir des chiffres . 

Fonctionnement : Deux " trains " importants 
le premier au 25 septembre 58, le deuxième 
au 31 octobre 58 ; un troisième très réduit 
ne portant que dur des compléments d'équi­
pes pourrait être dressé à Piques . 

Il est pourvu aux demandes reçues en­
tre les " trains a par corre s pondance per­
sonnelle. Le service , évidemment , donne 
satisfact ion dans la mesure de ses dispo­
nibilités : il ne faut pas oublier qu'il 
faut au moins se trouver deux pour corres ­
pondre ; e t deux qui présentent un minimum 
de données corrélatives . 

Nous demandons instamment aux camara­
des de lire - au sens de réaliser - les 
rubriques et les instructions de la for ­
mule de demande . 

Cette dernière répond assez bien aux 
exigences requises . Elle s'améliore et se 
complète chaque année . Nous devrions au 
congrès , introduire une mention touchant 
aux coopératives scolaires • 

Aucune réclamation à signaler dans 
la marche du se rvi ce . 

Journaux scolaires - Mfranchissement 

Ne pas oublier de m1 en raire le ser-
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des grand~s écoles . 

D'autres écoles utiliseront sans dou­
te aussi ces 1 i vrets , 

Nous verrons à l'usage. 
C. F . 

vice . Porter toutes les mentions règlemen­
taires à chaque tirage ; il en est beau­
coup qui les négligent . 

Cela peut entraîner des ennuis admi­
nistratifs pour la circulation en périodi­
ques . Le moyen d ' affranchissement le plus 
commode et le plus économique c'est l'ac­
cord : " dépositaire local " ( se rensei­
gner au bureau de postes , ) 

Des camarades de plus en plus nombreux 
le pratiquent à leur entière satisfaction. 

· OONGRES· ~--

Nous disposerons d'une salle et de sur­
faces d'affichage . Nous vous demandons de 
participer au stand de l'exposition tech­
nolog ique qui nous sera ainsi réservé . 

Apporte z donc toutes productions, ré­
alisations, tous documents et échantillons 
concernant correspondances et échanges di­
vers ; de même pour tous éléments d 1 initi­
ation, de propagande , de démonstration •• • 
pour les camarades qui ne se rendent pas à 
Mulhouse 1 envoyez les documents à l'adresse 
du congres et donnez m'en ~vis. 

P.S 

AI.ZIARY 

· Vieux chemin des 

Sablettes 

LA SEYNE SUR MER 

( var ) 

Un accord de principe· a été ·conclu 
avec le service C.orrespondances Inter­
scolaires de l 'office Central des 
C.oopératives. Toutes dispositions 
seront prises en fin dtannée pour 
une parfaite collaboration entre nos 
deux or,~anismes. 

• • 


